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Camille, Lucas et Gabriel ont commencé les épreuves du bac lundi matin, dans le lycée Alin-Chartier. - Crédit
Ouest-France

Lundi  matin,  au  lycée  Alain-Chartier,  les  élèves  de  terminale  ont  terminé  l’épreuve  de

philosophie,  la  première  d’une  grosse  semaine  d’examens  pour  les  filières  générales  et

technologiques.

Témoignages

Dès 8 heures, ils ont pu découvrir leurs sujets, selon la filière choisie : « La culture nous rend-elle

plus  humain ? » ;  « Peut-on renoncer  à  la  vérité ? »  ou encore une explication d’un texte  de

Schopenhauer sur le monde comme volonté et comme représentation.

Dès 11 h 20, de nombreux élèves avaient déjà quitté les salles d’examens. Pour la plupart, c’est

un sentiment de soulagement qui domine. Mais, « on ne peut jamais savoir… On verra bien »,

disent certains à la sortie du lycée Alain-Chartier.

D’autres  sont  plus  optimistes.  « C’est  fait,  c’est  fait,  je  pense  avoir  bien  géré »,  confie

Lauriane. Cette jeune femme se destine à devenir reporter de guerre, et, pour elle, l’écrit, c’est

important. « Nous avions été bien préparés et j’ai pu poser un plan très rapidement pour

développer ce que j’avais à exprimer. On a eu suffisamment de temps », reprend Alexis.

Une ambiance détendue

À l’intérieur, aux dires des futurs bacheliers, « l’ambiance était détendue ». Certains évoquent

« même  des  boissons  et  des  viennoiseries  sur  une  table  pour  éviter  la  crise

d’hypoglycémie » et la sympathie de leurs surveillants. « Les professeurs qui veillaient au

bon déroulement de l’épreuve étaient plutôt cools. »

Un peu plus loin, un jeune indique avoir pris l’explication de texte à la place de la dissertation. « 

J’ai pu rapidement repérer la structure ! »

D’autres élèves sont plus dubitatifs quant à leur réussite,  mais tous ont le sentiment d’avoir

donné le maximum d’eux-mêmes dans cette épreuve si particulière qu’est la philosophie. « Moi,

je veux travailler dans le contrôle qualité agroalimentaire, commente une élève. Alors la

philo… »



La sortie de ces apprentis philosophes s’est déroulée dans le calme, durant une petite heure.

Par petits groupes de trois ou quatre, sans cohue.

« On verra bien ! » lance un des derniers élèves à sortir, à l’attention de ses camarades. Lui se

destine à une profession en rapport avec les sciences robotiques ou le nucléaire. « Ce qui me

chagrine c’est l’importance du coefficient en philosophie, on croise les doigts pour la

suite ! »

La  suite,  c’est  dès  demain,  comme  753 000  lycéens  français,  les  lycéens  bayeusains  se

préparent maintenant pour les épreuves d’histoire-géographie, de mathématiques, de langues

vivantes… Avant le verdict, vendredi 6 juillet.


